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Comment comprendre le rebond du PIB français en 

2021-2022 ? 

 

Selon les projections de la Banque de France publiées le 14 septembre 2020, après une baisse de 8,7 % en 

2020, la croissance du PIB serait de + 7,4 % en 2021 et de + 3,0 % en 2022. Malgré ce remarquable rebond, 

le rattrapage du niveau d’activité ne serait en réalité que très progressif. Le PIB devrait retrouver le niveau 

qu’il avait avant la crise qu’en début 2022.  

 

Le rebond de la croissance en 2021, une conséquence quasi-mécanique du (dé)confinement. 

La baisse du PIB causée par la COVID19 est totalement improbable, elle s’explique essentiellement par la 

mise à l’arrêt d’une grande partie de l’économie française sur une partie du 2e trimestre 2020 pour des 

raisons sanitaires et non pour des raisons économiques. Ceci explique la forte baisse et le rebond dès que 

les restrictions sanitaires ont été levées, alors que la crise financière de 2008 n’avait pas donné lieu à un tel 

rebond (Graphique 1). Ainsi, après une baisse de 18,9 % entre le 4e trimestre 2019 et le 2e trimestre 2020, 

nos enquêtes de conjoncture, comme celles de l’Insee, indiquent que l’économie française aurait rebondi 

de +16 % au 3e trimestre 2020. 
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Le PIB nous trompe énormément. 

Le PIB, (produit intérieur brut) mesure la valeur ajoutée marchande de tous les biens et services qui se 

vendent dans un pays pendant une année et le coût de production des services non marchands fournis par 

les administrations publiques (enseignement, santé…). A partir de celui-ci, nous pouvons calculer la 

croissance, soit l’augmentation du volume de ces productions d’une année sur l’autre. Quelques semaines 

après la fin du confinement, presque tout le monde avait les yeux rivés sur les chiffres du PIB: – 13,8 % au 

deuxième trimestre 2020. Le PIB ne prend pas en compte les dégradations faites ni au patrimoine naturel 

ni à la santé sociale. Aussi, son augmentation ne garantit pas le progrès social. De plus, il favorise des 

activités comme le maraîchage bio et d’autres dont l’utilité sociale, à tout le moins, pose question, comme 

la vente d’armes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  


